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Le Gabon vient d'être endeuillé
par la mort tragique de Philippe
Mory, acteur émérite qui a porté le
cinéma de notre pays sur les plus
hautes cimes de la notoriété. Le
monde des arts et celui du cinéma
particulièrement est bien évidem-
ment en émoi. Jean-Claude
Mpaka, lui-même du cinéma, ac-
teur, adresse à titre de symbole sur
ces colonnes une sorte de lettre
ouverte à son compagnon de
scène désormais à l'orient éternel.
Ce, dans une tradition que la cor-
poration n'est pas prête à ranger
aux oubliettes. "J'AI dû relire l'auteur du Vieil
homme et la mer, et de l'Adieu
aux armes entre autres, del'écrivain américain Ernest He-mingway, pour essayer demieux te comprendre. Mais quià la vérité peut prétendreconnaître qui que ce soit d'au-tre sur cette terre des hommes,dès lors que l'être humain prisen tant qu'individu demeureraà jamais une construction psy-chologique unique et complexeà l'extrême? Pourtant ce nepeut être fortuit que le fait dulivre Le vieil homme et la mer,soit ce pêcheur d'un âge trèsavancé, qui après plusieurs sor-ties infructueuses au large, faitcontre toute attente la prised'un poisson géant, presque undinosaure en miniature, et quil'oblige à resté trois jours ettrois nuits d'affilée en mer pours'ingénier à le maîtriser. Temps pendant lequel il alternecoups de massue sur l'énormetête du poisson résultant en dessaignements abondants qui at-tirent les requins, et des relâ-chements de la ligne pour luidonner l'illusion de recouvrersa liberté. Epuisé et presquedans un état second, son petitbateau le ramène au port de sapetite ville, remorquant lamen-tablement un gigantesquesquelette qu'il étale comme unétrange trophée sur la plage.Car sous l'eau les requinss'étaient livrés à un festin in-descriptible sur tout le trajet duretour, de cette chair abon-dante et succulente à souhait,de ce poisson de légende. Tousces immenses infinis effortsfournis donc pour rien par l'in-fortuné pêcheur, anéanti en finde compte par la désillusion. 
"L'Adieu aux armes" peint l'his-toire d'un soldat blessé au frontitalien pendant la secondeguerre mondiale, et qui rencon-tre l'amour de ses rêves sur lelit des soins dans l'hôpital où ilest admis. Celui-ci décidera dedéserter l'armée et de s'enfuiravec sa dulcinée qui attend parailleurs un bébé, fruit de leurunion. Pourtant après une pé-riode de bonheur immensecelle-ci mourra et le laisseradans une solitude indescripti-ble. La leçon que véhicule ceroman considéré par les cri-tiques comme l'une des œuvresmajeures de la littérature mon-

diale, est que la société se vengetoujours de ceux qui cherche àéchapper à sa tyrannie, et qu'iln'y a aucun moyen de lacontourner. Il faut juste lasubir. Dans le jeu de l'acteur au ci-néma, le bon casting consistepour le réalisateur en le choixjudicieux des individus pouvantrefléter à la perfection, l'imagedes différents personnagesconstituant la trame de l'his-toire à projeter sur l'écran,dans l'ambition de faire naîtredans le public le maximumd'émotions qui ne laissent per-sonne indifférent. Mais entrer dans un rôle exigetant de travail d'introspection,qu'au bout du compte il devientparfois sinon souvent, impossi-ble d'établir la frontière entre leréel et la fiction. De sorte qu'onmette singulièrement long-temps à sortir d'un rôle et en-trer dans un autre, au fil desfilms dans lesquels on est solli-cité de jouer. Souvent même,lorsque ces deux s'imbriquentde façon presque inextricable,l'entourage immédiat de l'au-teur est perplexe au point de nepouvoir savoir quand est-ceque celui-ci joue, et quand sessentiments sont naturels. Tonton Phiphi, ces fondamen-taux de la corporation, nous lesavons partagés même si en celatu as été le grand pionnier, moine m'étant mû que dans ton sil-lage. En effet, lorsque tu présentes''Les tam-tams se sont tus'' aufestival de Cannes en 1963pour la fierté du Gabon notrepays, moi je suis encore unbambin en culottes courtes,courant encore allègrementderrière des ballons faits dechiffons, dans les rues de Nom-bakélé à Libreville. La passionpour le 7e art ne m'est née quelongtemps plus tard, bien enson temps. Qu'à cela ne tienne,tu étais bien le modèle déjà,même si j'ai dû attendrepresque vingt ansavant d'avoirpour la toute pre-mière fois le bon-heur de joueravec toi dans unmême film: » ''Lescouilles de l'élé-phant''. Puis, ''LeCollier du Ma-koko'' ... Au mé-rite d'HenriJoseph Koumbaqui a eu la har-diesse de nousréunir. 
DERNIER CLI-
CHÉ TRÈS RES-
SEMBLANT• Il vade soi que tu t'esinvesti pour vivreau maximum cha-cun de tes rôlesdans tous lesfilms où tu asjoué. Car, dès tapremière appari-tion au festival deCannes (France)en 1963, le légen-

daire Sydney Poitier, monu-ment du cinéma américain re-marque ton sens du jeu. FrankSynatra, l'autre monstre sacréde la scène artistique améri-caine succombe à la singularitéde ta tenue devant la caméra.Pourtant, aux sirènes de la ma-jestueuse Amérique, tu as pré-féré, dans un élan patriotiquetout à fait exceptionnel, la viedans l'anonymat au Gabon.Alors tu as enchaîné rôle aprèsrôle et film après film sans de-mander ton reste. Ton talentn'a pas eu l'éclat mondial que tuméritais, il n'empêche, cepen-dant, que les récompenses auniveau continental et au-delàn'ont pas tardé. A notre grandejoie que l'image du Gabonpuisse être hissée si haut. Malheureusement, nul n'estprophète chez soi. Le dicton sibien connu nous le rappelle sibien. C'est pourquoi le geste quit'a emporté à jamais dans l'au-delà semble trouver un brind'interprétation dans la lectureentre les lignes de cet enseigne-ment populaire. Est-ce uneexaspération poussée à l'ex-trême qui a instrumentalisé ceras-le-bol ? Sans y répondre defaçon certaine, je sais au moinsque l'homme, seul être de lacréation doué de raison, n'estpas commis au simple spectaclede sa vie. Il est engagementavant tout, face à la vie qui ne sevit désormais, de plus en plus,non sous le sceau de la quantité,mais plutôt de la qualité. ErnestHemingway, cet autre monstredu caractère, a surmonté ce di-lemme de manière violente,comme toi, sur un dernier cli-ché très ressemblant. Être ou ne pas être ? StephenKeshi qui vient de quitter luiaussi cette terre des hommesn'a pas formulé sa réponse faceà cette interrogation majeure,mais sa mort qualifiée de pré-maturée parce que survenue àseulement 54 ans peut trouverune interprétation dans les

frustrations à répétition que cebaroudeur hors pair a accumu-lées dans sa vie au quotidien,alors qu'il était le seul avecl’Égyptien Mahmoud EI-Go-hary, à avoir gagné la Couped'Afrique des Nations en tantque joueur et en tant qu'entraî-neur. Et absolument le seul entant qu'entraîneur, à avoir qua-lifié deux pays différents à laCoupe du monde : le Togo en2006 en Allemagne, et le Nige-ria en 2014 au Brésil.Quand la mort frappe, son coupest sans appel. C'est pourquoi ilfaut, à son annonce, positiver etconjurer le sort en la sublimant.Car toute mort est renaissance.Aussi sur le coup ton départsans aucun espoir de retourTonton Phiphi, me place-t-elledans une posture de transcen-dance par laquelle sur le tempsqu'il me reste d'être actif, jem'impose encore plus haut leflambeau du jeu de l'acteur, quisouvent fait lever la barrièreentre le réel et la fiction. Pous-sant ainsi le comédien dans ungouffre où tout repère relèvealors du réflexe ou de l'instinctde survie. Un vécu assimilable à celui deceux évoluant dans certainessociétés secrètes transcendan-tales où la mort est sublimée,puisqu'elle n'y représente plusrien moins qu'un corridor depassage vers un au-delà em-preint de sérénité. A l'instar dugrain de riz mis en terre quidoit mourir pour qu'une nou-velle plante naisse, ou de l'eauqui s'évapore des sols, et qui re-tombe sous forme de pluie, etc.Adieu donc Tonton, puisque leshow must go on, dans la puretradition de la corporation, eten bonne lecture de la condi-tion humaine. Au fait, tu me demandais sou-vent pourquoi l'Afrique n'ar-rive pas à gérer ses étoiles ? J'ai dit".
* Acteur

Tout est message : tonton Phiphi, pour toujours ! 
Hommage

Par Jean-Claude MPAKA*
Libreville.Gabon

• ZikaL'Organisation mondialede la santé (OMS) a be-soin de près de 122 mil-lions de dollars pourmettre en place un plande lutte de 18 moiscontre l'épidémie deZika, centré sur lesfemmes en âge de pro-créer.Ce plan, qui couvrira lapériode juillet 2016-dé-cembre 2017, fait suiteau "Cadre stratégique de
riposte mondiale", lancéen février après quel'OMS a décrété que laflambée de virus Zika enAmérique du Sud est une"urgence de santé pu-
blique de portée interna-
tionale".En effet, le Brésil est lepays le plus touché parce virus responsable,selon l'OMS, de microcé-phalites, une malforma-tion grave et irréversiblese caractérisant par unetaille anormalement pe-tite du crâne des nou-veaux-nés. Unesoixantaine de pays dansle monde sont touchéspar le virus.
• Mariages catholiques

Le pape François a dé-claré que "la majorité"des mariages catholiquesétaient nuls car contrac-tés par des jeunes ne serendant pas compte dusens de cet engagement àvie, selon des proposrapportés vendredi pardes journalistes.La majorité des mariagessacramentels sont nuls,parce que les jeunes di-sent “oui, pour toute lavie”, mais ils ne saventpas ce que cela signifie",a déclaré jeudi soir lepontife dans la basiliqueSaint-Jean de Latran,selon ses propos rappor-tés par l'agence spéciali-sée sur le VaticanI.Media.Les jeunes "ne savent pas
ce qu'ils disent parce
qu'ils ont une autre cul-
ture. Ils (...) ont de la
bonne volonté mais ils
n'ont pas la conscience",a-t-il insisté.
• SantéL'Onu craint une pous-sée de cas de polio chezles enfants qui se sontenfuis de Fallouja (Irak),bastion de l'EI, et a lancéà cet effet une campagne"massive" de vaccina-tion.Selon le Dr Ala Alwan,responsable de la régionMéditerranée orientalede l'OMS (Organisationmondiale de la santé),l'état de santé desadultes et des enfants quiont fui cette zone est pré-caire.
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